
 Correction	des	exercices	de	révisions	pour	les	élèves	ayant	choisi	Spécialité	
Mathématiques	ou	l’option	Maths	Complémentaires	en	Terminale	

	

	
Exercice	1	 Fonction	du	second	degré	 	

Partie	A	
1) On	sait	que	le	discriminant	de	𝑓	est	positif,	donc	l'équation	𝑓(𝑥) = 	0	a	

deux	solutions,	c'est-à-dire	que	la	courbe	de	𝑓	coupe	l'axe	des	abscisses	en	
deux	points.		
Le	discriminant	de	𝑔	est	négatif,	donc	l'équation	𝑔(𝑥) = 	0	n'a	pas	de	
solution,	c'est-à-dire	que	la	courbe	de	𝑔	ne	coupe	pas	l'axe	des	abscisses.		
On	peut	alors	distinguer	les	deux	courbes	sur	le	graphique	:	la	fonction	𝑓	
est	représentée	par	la	courbe	bleue	et	la	fonction	𝑔	par	la	courbe	rouge.	

2) 𝑓	a	pour	racines	0	et	5	,	on	peut	donc	écrire	𝑓(𝑥)	sous	la	forme	factorisée	:	
𝑓(𝑥) = 𝑎(𝑥 − 	0)(𝑥 − 	5) = 𝑎𝑥² − 	5𝑎𝑥		
On	sait	que	𝑓 1 = 	2,	donc	𝑎×10 − 	5𝑎×1	 = 	2	 ⇔ 𝑎 − 	5𝑎 = 	2		
																																																																																											⇔ −4𝑎 = 	2		

																																																																																																		⇔ 𝑎 = − 3
0
		

On	a	donc	𝑓 𝑥 = − 3
0
𝑥² + 5

0
𝑥	

3) 𝑔(𝑥)	est	de	la	forme	𝑎𝑥²	 + 	𝑏𝑥	 + 	𝑐		
𝑔	a	un	minimum	en	8

0
	donc	− 9

0:
= 8

0
	c'est-à-dire	−𝑏 = 8

0
×2𝑎	donc	𝑏 = −	7𝑎		

On	peut	donc	écrire	𝑔 𝑥 = 𝑎𝑥² − 	7𝑎𝑥	 + 	𝑐		

Les	courbes	de	𝑓	et	de	𝑔	se	coupent	aux	points	𝐴(2	; 	3)	et	𝐵(4	; 	2)	.		
Donc	𝑔(2) 	= 	3	et	𝑔(4) 	= 	2		
On	peut	écrire	𝑔 2 = 	3	 ⇔ 	4𝑎 − 	14𝑎 + 𝑐 = 	3		
																																															⇔ −	10𝑎	 + 	𝑐 = 	3		
																																															⇔ 𝑐 = 	3	 + 	10𝑎		
On	peut	donc	écrire	𝑔(𝑥) = 𝑎𝑥² − 	7𝑎𝑥	 + 	3	 + 	10𝑎		
Alors	𝑔 4 = 	2	 ⇔ 	16𝑎 − 	28𝑎 + 	3	 + 	10𝑎 = 	2		
																														⇔ −	2𝑎 = −	1		
																														⇔ 𝑎 = 3

0
		

On	a	alors	𝑔 𝑥 = 3
0
𝑥0 − 	7	× 3

0
×	𝑥	 + 	3	 + 	10	× 3

0
		

L'expression	de	𝑔(𝑥)	est	donc	𝑔(𝑥) = 3
0
𝑥² − 8

0
𝑥 + 	8	

4) On	peut	vérifier	les	expressions	obtenues	en	traçant	les	courbes	avec	une	calculatrice	:	

 
5) Le	sommet	de	la	courbe	de	𝑓	a	pour	abscisse 𝛼 = − 9

0:
= −

C
D

0× EFD
= −

C
D
E3
= 5

0
  

et	on	a 𝑓 5
0
= − 3

0
× 5

0

0
+ 5

0
× 5
0
= − 05

G
+ 05

H
= − 05

G
+ 5I

G
= 05

G
 



Le	maximum	de	𝑓	est 05
G

 .  

Le	sommet	de	la	courbe	de	𝑔	a	pour	abscisse 𝛼 = − 9
0:
=

J
D
0×FD

= 8
0
  

et	on	a 𝑓 8
0
= 3

0
× 8

0
² − 8

0
× 8
0
+ 8	 = HK

G
− HK

H
+ 8	 = HK

G
− KG

G
+ LH

G
= 35

G
 

Le	minimum	de	𝑔	est 35
G

 .  
NB	:	on	peut	vérifier	sur	le	dessin	que	ces	valeurs	ne	semblent	pas	aberrantes.	
	

Partie	B	
Soit P la	courbe	d’équation 𝑦 = 1

2 𝑥² et D la	droite	d’équation 𝑦 = 7
2 𝑥 − 8.  

Étudier	la	position	relative	de	ces	deux	courbes	revient	à	étudier	le	signe	de	:		
ℎ 𝑥 = 1

2 𝑥
0 − 7

2 𝑥 − 8 = 1
2 𝑥

0 − 7
2 𝑥 + 8 = 𝑔(𝑥)  

La	courbe	représentative	de	la	fonction	𝑔	est	au-dessus	de	l’axe	des	abscisses	d’après	la	partie	A,	donc	le	signe	de	
𝑔(𝑥)	est	toujours	positif.	

On	 peut	 également	 le	 montrer	 en	 calculant	 de	 discriminant	 du	 trinôme	 :	∆= −15
4 < 0 donc	 𝑔	 n’admet	 pas	 de	

racine,	le	trinôme	est	du	signe	de 𝑎 = 3
0
> 0 

Donc P est	strictement	au-dessus	de D sur ℝ 
On	peut	vérifier	graphiquement	à	la	calculatrice	:	

 
	
	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

𝑥	 −∞												 + ∞	
𝑔(𝑥)	 +	



Exercice	2	 Dérivation	

La	courbe	𝒞	donnée	ci-contre	est	la	représentation	graphique	de	la	fonction	

𝑓: 𝑥	↦ 𝑥2	+	3𝑥	+	9
3𝑥 	définie	sur	l’intervalle	I = 0	; 	+	∞ .		

La	droite	𝑑	a	pour	équation	𝑦 = −2
3 𝑥 + 5.		

Le	point	A	d’abscisse	6	est	situé	sur	la	courbe	𝒞.	
	
1. a)	𝑓 = 𝑢

𝑣		avec	𝑢 𝑥 = 𝑥0 + 3𝑥 + 9	et	𝑣 𝑥 = 3𝑥.		

Les	 fonctions	 𝑢	 et	 𝑣	 sont	 dérivables	 sur	 ℝ	 (en	 tant	 que	 fonctions	
polynômes),	donc	dérivables	sur	I.	
De	plus,	𝑣	ne	s’annule	pas	sur	I.	
Donc	𝑓	est	dérivable	sur	I .	

b)	𝑓 = ]
^
	donc	𝑓_ = 𝑢′𝑣	–	𝑢𝑣′

𝑣2 	avec	𝑢_ 𝑥 = 2𝑥 + 3	et	𝑣_ 𝑥 = 3.	

Ainsi	pour	tout	réel	𝑥	de	I,	𝑓′(𝑥) =
2𝑥	+	3 	×	3𝑥	−	 𝑥2	+	3𝑥	+	9 	×	3

(3𝑥)2
	

																																																						= 6𝑥2	+	9𝑥	−	3𝑥2	−	9𝑥	−	27
9𝑥2

	

	 	 	 																				= 3𝑥2	−	27
9𝑥2

	

																																										𝑓′(𝑥) = 	 𝑥
2	−	9
3𝑥2

	

2. 𝑓	est	dérivable	sur	I	donc	𝑓	est	dérivable	en	6.	
Une	équation	de	la	tangente	𝒯	à	la	courbe	𝒞	au	point	A	d’abscisse	6	est	:	𝑦 = 𝑓_ 6 𝑥 − 6 + 𝑓(6).	

Or	𝑓_ 6 = 62	−	9
3	×	62

	=	14	et	𝑓 6 =	
LD	c	d	×	L	c	K

d	×	L
	=	72	

D’où	𝒯	:	𝑦 = 1
4 𝑥 − 6 +	72	

									𝒯	:	𝑦 = 1
4 𝑥 −

3
2 +	

7
2	

									𝒯	:	𝑦 = 1
4 𝑥 + 2 	

	

3. a)		Le	sens	de	variation	de	la	fonction	𝒇	se	détermine	grâce	au	signe	de	sa	dérivée.	

Pour	tout	réel	𝑥	de	I,	𝑓′(𝑥) = 	 𝑥
2	−	9
3𝑥2

	
Or	3𝑥0 > 0	donc	le	signe	de	𝑓′(𝑥)	est	le	même	que	celui	de	 𝑥0 − 9 .	
𝑥0 − 9	est	un	trinôme	du	second	degré	dont	les	racines	sont	−3	et	3.		(Inutile	de	calculer	le	discriminant,	les	racines	sont	évidentes	!)	

							D’où	le	tableau	suivant	:	
	 	
	
	
	
	
	
							
							Donc	la	proposition	«	𝑓	est	strictement	décroissante	sur	l’intervalle	 0	; 3 	»	est	vraie .	

a) Une	tangente	est	horizontale	lorsque	son	coefficient	directeur	est	nul.	
Or	𝑓′	ne	s’annule	pas	en	2	d’après	la	question	3a).	
Donc	la	proposition	«	𝒞	admet	une	tangente	horizontale	au	point	d’abscisse	2	»	est	fausse .	

𝒙	 			0																																		3																										+	∞		
Signe	de	𝒇′(𝒙)	 − 										0														+	

	
Variations	de	𝒇	

	
	
																																						3	

 

car	le	coefficient	devant	𝑥0	est	positif		



b) D’après	le	tableau	de	variation,	𝑓	admet	un	minimum	égal	à	3	atteint	en	3.	
Donc	la	proposition	«	pour	tout	réel	𝑥	strictement	positif,	𝑓(𝑥) ≥ 3	»	est	vraie .	

c) Pour	déterminer	 la	position	relative	de	deux	courbes	𝓒𝒇	et	𝓒𝒈	 sur	un	 intervalle	𝑰,	on	étudie	 le	signe	de				
𝒇 − 𝒈	sur	𝑰.	

Pour	tout	réel	𝑥	de	I,	𝑑 𝑥 = 𝑓 𝑥 − −2
3 𝑥 + 5 	

	 	 	 													= 𝑥2	+	3𝑥	+	9
3𝑥 + 2

3 𝑥 − 5		

						 	 																											= 𝑥2	+	3𝑥	+	9	+	2𝑥2	−	15𝑥
3𝑥 	

	 	 	 												= dkD	E	30k	c	K	
dk

	

	 	 	 											=
3 𝑥2		−	4𝑥	+	3 	

3𝑥 	

																																		𝑑 𝑥 = kD		E	Hk	c	d	
k

	

							𝑥0 − 4𝑥 + 3	est	un	trinôme	du	second	degré	de	discriminant	∆	= −	4 0 − 4	×	1	×	3 = 4.	

							∆	> 0	donc	le	trinôme	possède	deux	racines	réelles	distinctes	:	𝑥3 =
− −4 	–	 4

2	×	1 = 1	et	𝑥0 =
− −4 	+	 4

2	×	1 = 3.	
							D’où	le	tableau	de	signes	suivant	sur	I	:	
	
	

	
	
	

On	en	déduit	que	pour	tout	𝑥 ∈ 1	; 3 ,	𝑑(𝑥) ≤ 0.	
Donc	la	courbe	𝒞	est	en-dessous	de	la	droite	𝑑	sur	l’intervalle	 1	; 3 .	
Ainsi	la	proposition	est	vraie .	

d) Pour	déterminer	l’abscisse	du	point	d’intersection	des	droites	𝑑	et	𝒯,	on	résout	l’équation	:	
3
H
𝑥 + 2 = −

0
d
𝑥 + 5	⟺	

3
H
𝑥 +

0
d
𝑥 = 3	

	 	 	 				⟺	
33
30
𝑥 = 3	

	 	 																	⟺	𝑥 = 3	×	1211	

	 	 																	⟺	𝑥 = 36
11	

						Or	dL
33
		≈ 3,272.	Donc	la	proposition	«	les	droites	𝑑	et	𝒯	se	coupent	au	point	d’abscisse	3,3	»	est	fausse .	

	
	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

𝒙	 0																			1																			3																	+	∞																							

𝒙𝟐 − 𝟒𝒙 + 𝟑	 										+								0								−							0									+	
𝒙	 										+																		+																		+	

𝒅(𝒙)	 										+								0								−							0									+	

	

car	1	>	0	



Exercice	3	 Dérivation	

a)		𝐵_ 𝑥 = −3𝑥² + 20𝑥 + 3000	

𝐵′(𝑥)	est	un	polynôme	du	second	degré	avec	𝑎 = −3,	𝑏 =	20	et	𝑐 =	3000,	dont	le	discriminant	est	:		
∆= 𝑏0 − 4𝑎𝑐 = 200 − 4	×	 −3 ×	3000 = 36400 = (20 91)²	

Comme	∆	est	positif,	𝐵’(𝑥)	admet	2	racines	distinctes	:	

𝑥3 =
−𝑏− ∆
2𝑎 = −20−20√91

−6 = 10+10√91
3 ≈ 35,131		et			𝑥0 =

−𝑏+ ∆
2𝑎 = 10−10√91

3 ≈ −28,465	
	
b)		Comme	𝐵	est	définie	sur	[0	;	50]	:	

𝑥	  0                      3Ic3I√K3
d

                   50 

Signes	de	𝐵′(𝑥)	 + − 

Variations	de	B	                            𝐵(𝑥3) 

0																																																													50	000	
 
c)	𝐵(3Ic3I√K3

d
) ≈ 74	377	

L’entreprise	doit	vendre	35	131	kg	de	matière	première	pour	réaliser	un	bénéfice	maximum	et	son	bénéfice	est	de	
74	377	€	
	

	
	

	

	

	

	

	

	

	



Exercice	4	 Suites	numériques	

	



	
	
	

	

	

	

	

	

	

	



Exercice	5	 Fonction	exponentielle	

Partie	A	

1.  
2.  
3.  
 
Partie	B	

On	utilise	la	formule	de	dérivée	d’un	produit	de	fonctions	:	 .	
1. 	
2. 	
3. 	
4. 	

	
Partie	C	

1. Pour	tout	réel	 ,	on	a	 ,	et	en	particulier	 .	Le	domaine	de	définition	de	 	est	donc	 .		

Et	pour	tout	réel	 ,	 .	
	
2. On	a	 .	Le	domaine	de	définition	est	donc	 .		

Et	pour	tout	 ,	 .	
	
3. Le	domaine	de	définition	de	la	fonction	est	 .	Et	pour	tout	 	réel,	 .	
	
4. Le	domaine	de	définition	de	la	cette	fonction	est	 .		

Et	pour	tout	 ,	 .	
	
Partie	D	

1. .	Donc	l’ensemble	des	solutions	de	cette	équation	est	 .	
2. .	Donc	 .	
3. 	 .	Donc	 .	
4. 	 .	Donc	 .	
5. 	 .	Donc	 .	
6. 	ce	qui	est	impossible	car	la	fonction	exponentielle	est	strictement	positive	sur	 .	

L’équation	n’admet	aucune	solution	:	 .	
7. .	Donc	 .	
8. 	ce	qui	est	impossible,	donc	 .	
	
Partie	E	

1. 	car	la	fonction	exponentielle	est	strictement	croissante	sur	 	et	donc	
.	On	a	donc	 .	

	

2. On	a	 .	Or,	pour	tout	réel	 ,	 .	Cette	inéquation	n’admet	donc	aucune	
solution.	On	a	 .	

3. Pour	tout	réel	 ,	 	car	la	fonction	exponentielle	est	strictement	positive	sur	 .	Ainsi,	 .	

4. 	car	la	fonction	exponentielle	est	strictement	croissante	sur	 .	
On	a	donc	 .	Et	donc	 .	



Partie	F	

1. Graphiquement,	la	solution	de	l’équation	 	semble	être	 .	
2. 	

a. f(0)	=	7	
b. On	a	 .	
c. On	a	d’un	côté	 	et	de	l’autre	 	donc	 .		

3. 	

a. Le	coefficient	directeur	de	la	droite	 	est	 .	
b. Pour	tout	 ,	 .	
c. On	sait	que	la	droite	 	est	la	tangente	à	la	courbe	de	 	au	point	d’abscisse	 ,	son	coefficient	

directeur	est	donc	égal	à	 .	Ainsi,	 	d’où	 .	On	a	donc	
.	

4. 	
a. En	utilisant	l’expression	de	 	trouvée	en	3.b.	on	obtient,	pour	tout	 ,	

.	
b. Pour	tout	 ,	 .	 	est	donc	du	signe	de	 .	

	
c. Le	maximum	de	 	sur	 	est	donc	 .	

	
	
	
	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	

	



Exercice	6	 Produit	scalaire		

Partie	A		
1.	

	
2.	a)	D,K	et	A	sont	alignés	ans	le	même	ordre	que	D,M	et	B.	
(KM)	et	(AB)	sont	toutes	2	perpendiculaires	à	(DA)	alors	(KM)//(AB)	
Alors	d’après	le	théorème	de	Thalès,	on	a	:	

𝐷𝐾
𝐷𝐴 =

𝐾𝑀
𝐴𝐵 =

𝐷𝑀
𝐷𝐵 	

Or	DA=AB=1	d’où		DK=KM	
Or	KM=AH	car	par	construction,	MKAH	est	un	rectangle.	
Donc	DK=AH	

				b)	𝐶𝐾. 𝐷𝐻 = 𝐶𝐷 + 𝐷𝐾 . 𝐷𝐴 + 𝐴𝐻 	

								= 𝐶𝐷. 𝐷𝐴 + 𝐶𝐷. 𝐴𝐻 + 𝐷𝐾. 𝐷𝐴 + 𝐷𝐾. 𝐴𝐻	
								= 0 − 𝐶𝐷×𝐴𝐻 + 𝐷𝐾×𝐷𝐴 + 0	 car	𝐶𝐷	𝑒𝑡	𝐷𝐴	sont	orthogonaux	,	de	même	que	𝐷𝐾	𝑒𝑡	𝐴𝐻	
	 	 	 	 	 Et	𝐶𝐷	𝑒𝑡	𝐴𝐻	sont	colinéaires,	de	sens	contraires	

	Et		𝐷𝐾	𝑒𝑡	𝐴𝐻sont	colinéaires,	de	même	sens		
𝐶𝐾. 𝐷𝐻 = 𝐷𝐾 − 𝐴𝐻	 	 	 car	CD=DA=1	

𝐶𝐾. 𝐷𝐻 = 0	d’après	2)a)	

				c)	On	en	déduit	que	les	vecteurs	sont	orthogonaux	.	Donc	les	droites	(CK)	et	(DH)	sont	perpendiculaires.	

				d)	Les	triangles	CDK	et	DAH	sont	deux	triangles	rectangles	respectivement	en	D	et	en	A.	
De	plus,	CD=DA=1	et	DK=AH	d’après	2)a)	alors	les	hypoténuses	respectives	de	CDK	et	DAH	sont	égales.	
Donc	CK=DH.	

3.	a)	Dans	le	repère	orthonormé	 𝐴; 𝐵, 𝐷 ,		
A(0	;	0)	 		B(1	;0)		D(0	;1)		C(1	;1)		M 𝑥; 𝑦 	H 𝑥; 0 		K 0; 𝑦 		

				b)	𝑀 𝑥; 𝑦 ∈ 𝐵𝐷 ⇔ 𝐵𝑀𝑒𝑡	𝐵𝐷	𝑠𝑜𝑛𝑡	𝑐𝑜𝑙𝑖𝑛é𝑎𝑖𝑟𝑒𝑠 	

					⇔ det 𝐵𝑀; 𝐵𝐷 = 0	

					⇔ 𝑥 − 1 −1
𝑦 1 = 0	

					⇔ 𝑥 − 1 − −1 𝑦 = 0	
					⇔ 𝑥 + 𝑦 − 1 = 0	

(BD)	:	𝑥 + 𝑦 − 1 = 0	

			c)	On	a	𝐶𝐾 −1; 𝑦 − 1 	et	𝐷𝐻 𝑥;−1 	

𝐶𝐾. 𝐷𝐻 = 𝑥��𝑥�� + 𝑦��𝑦�� = −𝑥 + 𝑦 − 1 × −1 = −𝑥 − 𝑦 + 1 = 0			
car	M	∈ 𝐵𝐷 	alors	ses	coordonnées	 𝑥; 𝑦 	vérifient	l’équation	de	(BD)	
Alors	les	vecteurs	𝐶𝐾	𝑒𝑡	𝐷𝐻	sont	orthogonaux.	Donc	les	droites	(CK)	et	(DH)	sont	perpendiculaires	



		d)	𝐶𝐾 −1; 𝑦 − 1 	et	𝐷𝐻 𝑥;−1 	

Alors	𝐶𝐾 = 𝑥��0 + 𝑦��0 = (−1)0 + 𝑦 − 1 0 = 1 + −𝑥 0 = 1 + 𝑥0	 	
car	 𝑥; 𝑦 	vérifient	𝑥 + 𝑦 − 1 = 0	ou	encore	𝑦 − 1 = −𝑥	
Et	𝐷𝐻 = 𝑥��0 + 𝑦��0 = 𝑥0 + −1 0 = 𝑥0 + 1	
Donc	CK=DH	

Partie	B	 	

1.	Comme	I	est	le	milieu	de	[AB],	alors,	d’après	le	théorème	de	la	médiane,		

pour	tout	point	M	du	plan,		𝑀𝐴.𝑀𝐵 = 𝑀𝐼0 − ��D

H
	

𝑀𝐴.𝑀𝐵 = 𝑀𝐴. 𝑀𝐴 + 𝐴𝐵 = 𝑀𝐴0 + 𝑀𝐴. 𝐴𝐵 = 𝑀𝐴0 + 𝑀𝐶 + 𝐶𝐴 . 𝐴𝐵 = 𝑀𝐴0 + 𝑀𝐶. 𝐴𝐵 + 𝐶𝐴. 𝐴𝐵		

Or	ABC	est	un	triangle	isocèle	rectangle	en	A	alors	les	vecteurs	𝐶𝐴	et	𝐴𝐵	sont	orthogonaux	
Donc	𝐶𝐴. 𝐴𝐵 = 0	
Ainsi			𝑀𝐴.𝑀𝐵 = 𝑀𝐴0 + 𝑀𝐶. 𝐴𝐵	

Alors	𝑀𝐴0 + 𝑀𝐶. 𝐴𝐵 = 𝑀𝐼0 − ��D

H
	

De	plus,		𝐴𝐵 = 6	alors	��
D

H
= dL

H
= 9	 	alors	𝑀𝐴0 + 𝐴𝐵.𝑀𝐶 = 𝑀𝐼0 − 9	

2.	𝑀𝐴0 + 𝐴𝐵.𝑀𝐶 = 12 ⇔ 𝑀𝐼0 − 9 = 12	
																																												⇔ 𝑀𝐼0 = 21		

															⇔ 𝑀𝐼 = 21	 	 car	MI>0	

L’ensemble	des	points	M	vérifiant	𝑀𝐴0 + 𝐴𝐵.𝑀𝐶 = 12	est	donc	le	cercle	de	centre	I	et	de	rayon	 21	
	
Partie	C		 	

1. d	est	perpendiculaire	à	(AC)	alors	𝐴𝐶 5;−2 	est	vecteur	normal	à	d	
De	plus,	tout	vecteur	𝐵𝑀,	avec	M	point	de	d,	est	orthogonal	à	𝐴𝐶.	
Ainsi	:	
𝑀 𝑥; 𝑦 ∈ 𝑑 ⇔ 𝐵𝑀. 𝐴𝐶 = 0	
																							⇔ 5𝑥 − 2 𝑦 + 3 = 0	
																							⇔ 5𝑥 − 2𝑦 − 6 = 0	
Une	équation	cartésienne	de	d	est	𝑑:	5𝑥 − 2𝑦 − 6 = 0.	

2. H,	projeté	orthogonal	de	B	sur	(AC),	est	donc	le	point	d’intersection	de	d	et	(AC)	
Trouver	les	coordonnées	de	H	revient	donc	à	résoudre	le	système	suivant	:	
5𝑥 − 2𝑦 − 6 = 0							𝑙3
−2𝑥 − 5𝑦 + 1 = 0				𝑙0

⇔ 25𝑥 + 4𝑥 − 30 − 2 = 0																				5𝑙3 − 2𝑙0
−4𝑦 − 25𝑦 − 12 + 5 = 0																				2𝑙3 + 5𝑙0

	

																																													⇔ 29𝑥 = 32
																	−29𝑦 = 7																					

																																											⇔
𝑥 = d0

0K

𝑦 = E8
0K

	

𝑆 =
32
29
;
−7
29

	

Donc	H	a	pour	coordonnées	 d0
0K
; E8
0K

	

3. I,	milieu	de	[AC],	a	pour	coordonnées	 k�ck�
0

; ��c��
0

		soit	 3
0
; 0 	

De	plus,	𝐴𝐶 = 𝑥��0 + 𝑦��0 = 50 + −2 0 = 29	 alors	𝑟 = 0K
0
	

Or	une	équation	cartésienne	d’un	cercle	de	centre	I	et	de	rayon	r	est	:	
𝑥 − 𝑥� 0 + 𝑦 − 𝑦� 0 = 𝑟0	

Donc	une	équation	cartésienne	de	𝒞	est		𝒞	:	 𝑥 − 3
0

0
+ 𝑦0 = 0K

H
	



4. 𝑥� −
3
0

0
+ 𝑦�0 =

E3
0

0
+ −3 0 = 3

H
+ 9 = d8

H
≠ 0K

H
	

Alors	B	n’appartient	pas	à	𝒞.	

5. D’après	la	formule	d’Al-Kashi,	
𝐴𝐶0 = 𝐴𝐵0 + 𝐵𝐶0 − 2×𝐴𝐵×𝐵𝐶×𝑐𝑜𝑠 𝐴𝐵𝐶 	

Alors	cos 𝐴𝐵𝐶 = ��Dc��DE��D

0×��×��
	

Or	𝐴𝐵 2;−4 			alors	𝐴𝐵 = 𝑥��0 + 𝑦��0 = 20 + −4 0 = 20 = 2 5	
Et		𝐵𝐶 3; 2 			alors	𝐵𝐶 = 𝑥��0 + 𝑦��0 = 30 + 20 = 13	

D’où	cos 𝐴𝐵𝐶 = 0Ic3dE0K
0×0 5× 3d

= H
H L5

= 3
L5
= L5

L5
	

On	en	déduit	que	𝐴𝐵𝐶 = 𝑎𝑟𝑐𝑐𝑜𝑠 L5
L5

≈ 82,9°	

Remarque	:	une	autre	méthode	consiste	à	exprimer	le	produit	scalaire	de	𝐵𝐴	𝑒𝑡	𝐵𝐶	de	2	façons	différentes	
𝐵𝐴. 𝐵𝐶 = 𝑥𝑥_ + 𝑦𝑦_ = −6 + 8 = 2	
Et	𝐵𝐴. 𝐵𝐶 = 𝐵𝐴×𝐵𝐶× cos 𝐴𝐵𝐶 = 2 5× 13 cos 𝐴𝐵𝐶 	

D’où	cos 𝐴𝐵𝐶 = ��.��
��×��

= 0
0 5× 3d

= 3
L5
= L5

L5
	 	 d’où		𝐴𝐵𝐶 = 𝑎𝑟𝑐𝑐𝑜𝑠 L5

L5
≈ 82,9°	

6. 𝐴���:���  =
9:¡ ×¢:]� ]�

0
	

𝐴��� =
𝐴𝐶×𝐵𝐻

2
	

Or	𝐵𝐻 d0
0K
; E8
0K
+ 3 			soit	𝐵𝐻 d0

0K
; GI
0K

	

alors	𝐵𝐻 = 𝑥��0 + 𝑦��0 =
d0
0K

0
+ GI

0K

0
= 8H0H

0KD
= 3L 0K

0K
	

donc	𝐴��� =
��×��

0
=

0K×F£ D¤
D¤

0
= 8		𝑐𝑚0	

7. 𝐷𝐴 −5; 0 		et	𝐷𝐶 0;−2 	

𝐷𝐴. 𝐷𝐶 = 𝑥��𝑥�� + 𝑦��𝑦�� = −5 ×0 + 0× −2 = 0	
Alors	les	vecteurs	𝐷𝐴	𝑒𝑡	𝐷𝐶	sont	orthogonaux.		
Donc	le	triangle	ADC	est	rectangle	en	D.	
Donc	le	point	D	appartient	au	cercle	𝒞	de	diamètre	[AC].	

8. On	cherche	à	résoudre	le	système		
𝑦 = 0

𝑥 −
1
2

0
+ 𝑦0 =

29
4
					 ⇔

𝑦 = 0

𝑥 −
1
2

0
=
29
4
	

⇔
𝑦 = 0

𝑥 −
1
2
=

29
2

			𝑜𝑢			𝑥 −
1
2
= −

29
2
	
	

⇔
𝑦 = 0

𝑥 =
1 + 29

2
			𝑜𝑢			𝑥 =

1 − 29
2

	
	

	

𝑆 = 3c 0K
0

; 0 ; 3E 0K
0

; 0 		

Les	points	d’intersection	de	𝒞	et	de	l’axe	des	abscisses	ont	pour	coordonnées	 3c 0K
0

; 0 	et	 3E 0K
0

; 0 .	

	
	
	



Exercice	7	 Probabilités	

Partie	A	

1.			Arbre	pondéré	modélisant	la	situation	:	

    R X=1 

                         V 

      B 

 
2. Les	différentes	valeurs	de	X	sont	donc	1,	2	ou	3.	

3. A	l’aide	de	l’arbre	on	obtient	:	

• 	𝑝 𝑋 = 1 = d
5
 

• 𝑝 𝑋 = 2 = 2× 3
5
× d
H
= d

3I
 

• 𝑝 𝑋 = 3 = 2× 3
5
× 3
H
= 3

3I
 

On	peut	donc	donner	la	loi	de	probabilité	de	X	:	
𝑋 = 𝑥� 1 2 3 

𝑝 𝑋 = 𝑥� = 𝑝� 
3
5

 
3
10

 
1
10

 

 
4. On	considère	le	script	Python	suivant	:	

 
a) S	représente	l’espérance	de	X.	En	effet,	𝐸 𝑥 = 𝑝�×𝑥��©d

�©3 = 𝑆	
b) Si	on	joue	un	très	grand	nombre	de	fois,	on	peut,	en	moyenne,	espérer	obtenir	 la	boule	rouge	en	2ème	

position.	
c) Modifier	ce	script	afin	qu’il	calcule	la	variance	et	l’écart-type	de	X.	

	
La	variance	de	X	est	0,45	et	l’écart-type	de	X	est	environ	de	0,67.	

R 
B 

V 
R 

R 

R 

X=2 
X=3 
X=2 
X=3 

3
5
	 1

5
	

1
5
	

3
4
	

1
4
	

3
4
	

1
4
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Partie	B	(Pour	les	spé	math)	

 
1. 𝑢 :

9 	et	𝑢′ :ª
9ª 𝑜𝑟𝑡ℎ𝑜𝑔𝑜𝑛𝑎𝑢𝑥 ⟺ 𝑎𝑎_ + 𝑏𝑏_ = 0	

	 ⟺ 𝑎 = 0	𝑒𝑡	𝑏 = 0
K	«]:¬�]­� �¡

			𝑜𝑢		 𝑎 = 0	𝑒𝑡	𝑏_ = 0
K	«]:¬�]­� �¡

				𝑜𝑢		 𝑎_ = 0	𝑒𝑡	𝑏 = 0
K	«]:¬�]­� �¡

			𝑜𝑢			 𝑎_ = 0	𝑒𝑡	𝑏_ = 0
K	«]:¬�]­� �¡

	

				𝑜𝑢				 𝑎	𝑒𝑡	𝑎_𝑛𝑜𝑛	𝑛𝑢𝑙𝑠	𝑒𝑡	𝑑𝑒	𝑚ê𝑚𝑒	𝑠𝑖𝑔𝑛𝑒	𝑒𝑡	𝑏	𝑒𝑡	𝑏_𝑛𝑜𝑛	𝑛𝑢𝑙𝑠	𝑒𝑡	𝑑𝑒		𝑠𝑖𝑔𝑛𝑒𝑠	𝑜𝑝𝑝𝑜𝑠é𝑠	
H	«]:¬�]­� �¡

			𝑜𝑢				

			𝑎	𝑒𝑡	𝑎_𝑛𝑜𝑛	𝑛𝑢𝑙𝑠	𝑒𝑡	𝑑𝑒	𝑠𝑖𝑔𝑛𝑒𝑠	𝑜𝑝𝑝𝑜𝑠é𝑠	𝑒𝑡	𝑏	𝑒𝑡	𝑏_𝑛𝑜𝑛	𝑛𝑢𝑙𝑠	𝑒𝑡	𝑑𝑒	𝑚ê𝑚𝑒	𝑠𝑖𝑔𝑛𝑒	
H	«]:¬�]­� �¡

			

							Ainsi		𝑝 O = 𝑛𝑜𝑚𝑏𝑟𝑒	𝑑′𝑖𝑠𝑠𝑢𝑒𝑠	𝑓𝑎𝑣𝑜𝑟𝑎𝑏𝑙𝑒𝑠	à	O
𝑛𝑜𝑚𝑏𝑟𝑒	𝑑′𝑖𝑠𝑠𝑢𝑒𝑠	𝑎𝑢	𝑡𝑜𝑡𝑎𝑙

= 44
81		

2. 𝑢 :
9  et 𝑢′ :ª

9ª 𝑑𝑒	𝑛𝑜𝑟𝑚𝑒	1 ⟺ 𝑎0 + 𝑏0 = 1		𝑒𝑡			𝑎_0 + 𝑏_0 = 1	

⟺ 𝑎 = 1	𝑒𝑡	𝑏 = 0	𝑒𝑡	 𝑎_ = 1	𝑒𝑡	𝑏_ = 0
H	«]:¬�]­� �¡

			𝑜𝑢		 	𝑎 = 0	𝑒𝑡	 𝑏 = 1	𝑒𝑡		𝑎_ = 0	𝑒𝑡	 𝑏_ = 1		
H	«]:¬�]­� �¡

			 

𝑜𝑢 𝑎 = 1	𝑒𝑡	𝑏 = 0	𝑒𝑡		𝑎_ = 0	𝑒𝑡	 𝑏_ = 1_
H	«]:¬�]­� �¡

		𝑜𝑢				 	𝑎 = 0	𝑒𝑡	 𝑏 = 1	𝑒𝑡	 𝑎_ = 1		𝑒𝑡	𝑏_ = 0			
H	«]:¬�]­� �¡

		 

      Ainsi 𝑝 N = 3L
G3

 

3. 𝑢 :
9  et 𝑢′ :ª

9ª 𝑜𝑟𝑡ℎ𝑜𝑔𝑜𝑛𝑎𝑢𝑥	𝑒𝑡	𝑑𝑒	𝑛𝑜𝑟𝑚𝑒	1 ⟺ 𝑎𝑎_ + 𝑏𝑏_ = 0	𝑒𝑡	𝑎0 + 𝑏0 = 1		𝑒𝑡			𝑎_0 + 𝑏_0 = 1	

⟺ 𝑎 = 1	𝑒𝑡	𝑏 = 0	𝑒𝑡		𝑎_ = 0	𝑒𝑡	 𝑏_ = 1_	𝑒𝑡	𝑎	𝑒𝑡	𝑏_𝑑𝑒	𝑠𝑖𝑔𝑛𝑒𝑠	𝑜𝑝𝑝𝑜𝑠é𝑠
0	«]:¬�]­� �¡

			𝑜𝑢		 

	𝑎 = 0	𝑒𝑡	 𝑏 = 1	𝑒𝑡	 𝑎_ = 1		𝑒𝑡	𝑏_ = 0	𝑒𝑡	𝑏	𝑒𝑡	𝑎_𝑑𝑒	𝑠𝑖𝑔𝑛𝑒𝑠	𝑜𝑝𝑝𝑜𝑠é𝑠			
0	«]:¬�]­� �¡

 

      Ainsi	𝑝 O ∩ N 	 = H
G3
	

						D’autre	part,		𝑝 O 	×	𝑝 N = HH
G3
× 3L
G3
= 8IH

L5L3
	

						Donc	𝑝 O ∩ N 	 ≠ 	𝑝 O 	×	𝑝 N ,	et	les	évènements	O	et	N	ne	sont	pas	indépendants.	
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Exercice	8	 Trigonométrie	

RAPPEL	:	180°	correspond	à	𝜋	rad	

1. α = 12°	donc	α = 12𝜋
180 =

𝜋
15	rad	 			 β	=	195°	donc	β	= 195𝜋

180 = 13𝜋
12 	rad			

		

2. a	=	8µ
30
	rad	donc	a = 7	×	180

12 	=	105°		 b = 3dµ
K
		rad	donc	b = 3d	×	3GI

K
=	260°	

3. On	sait	d'un	réel	𝑥	que	𝑥	∈	[0	;	π]	et	cos	𝑥	= 	 1	+	 54 .		
3.1. Pour	tout	réel	𝑥,	cos0𝑥 + sin0𝑥 = 1.	

D’où	 1	+	 54

2
+ sin0𝑥 = 1	⟺	sin0𝑥 = 1 − 1	+	 5

4

2
	

																																																			⟺	sin0𝑥 = 1 − 3	c	0 5	c	5
3L

	

	 	 	 	 									⟺	sin0𝑥 = 3L	E	(L	c	0 5	)
3L

	

	 	 	 	 									⟺	sin0𝑥 = 3I	E	0 5
3L

			où	3I	E	0 5
3L

> 0	

	 	 	 	 									⟺ sin 𝑥 = − 3I	E	0 5
3L

			ou			sin 𝑥 = 3I	E	0 5
3L

	

Or	𝑥	∈	[0	;	π]	donc	sin 𝑥 ≥ 0.	

Ainsi	la	valeur	exacte	de	sin 𝑥	est	:	 3I	E	0 5
3L

	=	 3I	E	0 5
H

.	

3.2. On	sait	que	𝑥	∈	[0	;	π],	cos	𝑥	≥ 0	et	sin 𝑥 ≥ 0.	Donc	le	réel	𝑥	cherché	appartient	à	l’intervalle	 0	; 	𝜋2 .		

Ainsi	le	réel	cherché	𝑥	est	égal	à	º
5
.	

4. On	considère	la	fonction	f	définie	sur	ℝ	par	f 𝑥 = 	sin	 2𝑥 + 	cos	 𝑥 	×	sin	 𝑥 .	

RAPPEL	:	Une	fonction	trigonométrique	𝑓	définie	sur	ℝ	est	périodique	de	période	𝐓	si	et	seulement	si,	pour	tout	
réel	𝑥,	𝑓(𝑥	+	T)	=	𝑓(𝑥).	

4.1 𝑓	est	une	fonction	trigonométrique	définie	sur	ℝ	telle	que	:	
𝑓 𝑥 + 𝜋 = sin(2( 𝑥 + 𝜋)) + cos 𝑥 + 𝜋 	×	sin(𝑥 + 𝜋)		

																																							= sin 2𝑥 + 2𝜋 +	cos 𝑥 + 𝜋 	×	sin(𝑥 + 𝜋)	
																					Or	la	fonction	sinus	est	2𝜋-périodique	donc	sin 2𝑥 + 2𝜋 = sin(2𝑥).		

							De	plus,	cos 𝑥 + 𝜋 = − cos 𝑥	et	sin(𝑥 + 𝜋) = − sin 𝑥.	
							Donc	𝑓 𝑥 + 𝜋 = sin(2𝑥) + (− cos 𝑥)	×	(− sin 𝑥)	
																																			= sin 2𝑥 +	cos 𝑥 	× sin 𝑥	
																	𝑓 𝑥 + 𝜋 = 𝑓(𝑥)	
							Donc	la	fonction	𝑓	est	périodique	de	période	𝜋.	

4.2	�	ℝ	est	centré	en	0	;	
							�	Pour	tout	réel	𝑥,	𝑓 −𝑥 = sin −2𝑥 + cos −𝑥 	× sin(−𝑥)	
																																																						= − sin 2𝑥 + cos 𝑥 	×	(– sin 𝑥)	
																																																						= − sin 2𝑥 − cos 𝑥	× sin 𝑥	
																																																						= −(sin 2𝑥 + cos 𝑥	× sin 𝑥)	
																																																															𝑓 −𝑥 = −𝑓(𝑥)	
							Donc	𝑓	est	une	fonction	impaire.	

	


